
LES FILS DE L'IRLANDE

Les Dai1ois furent les premiers bourreaux de ce peuple
saint et heureux ; ils furent choisis de Dieu pour inaugurer
cette longue ère de malheurs. Elles vinrent donc ces hordes
innombrables de païens avides de sang et de carnage ; elles
s'abattirent comme un fléau sur les campagnes de l'Irlande.
Au commencement, les Irlandais ne purent leur offrir qu'une
faible résistance; mais bientôt, quand l'impie Turgésius,
après avoir saccagé une multitude d'églises et de monastères
et mis à mort des centaines de prêtres et de moines, voulut
par dérision s'asseoir sur le siège épiscopal d'Armagh et se
faire proclamer archevêque ; quand, après avoir dévasté
Clonmachoise, ce cruel adorateur d'Odin, de Thor et de
Frigga, chercha à donner à son épouse le titre sacré de chef
suprême de ce grand centre ecclésiastique, la nation chré-
tienne, animée d'une ardeur toute divine, se leva comme un
seul homme, et repoussa l'ennemi loin de ses frontières.

Pendant encore deux cents ans les Danois renouvelèrent
leurs attaques contre l'Irlande, mais après cette grande
défaite, ils ne purent jamais terrasser l'armée de Dieu. C'est
ainsi que le premier des malheurs nationaux de la race celti-
que fut le moyen que Dieu employa pour fortifier sa foi.

L'Irlande était donc libre; mais ce ne fut pas pour long-
temps; elle était trop près de l'Angleterre pour échapper
aux désirs ambitieux des Anglo-Normands. Vers le milieu
du douzième siècle, Henri II commandant une armée nom-
breuse et parfaitement disciplinée, traversa la mer et vint
livrer bataille aux Irlandais ; le combat fut rude, mais enfin
le courage dut céder devant le nombre et la discipline des
troupes anglaises. C'était en 1174 ; les Irlandais furent
vaincus et l'Ile des Saints passa aux mains des monarques
de l'Angleterre.

Sous la domination anglaise, le peuple irlandais eut à
pleurer sa nationalité perdue, ses biens enlevés; mais au
milieu de ces malheurs, capables par eux-mênmesde décou-
rager le cœur le plus magnanime, il eut encore une consola-
tion, une seule-celle de pouvoir pratiquer pendant longtemps


